
Guide des articles du présent site Web 
(Pour contacter l’auteur : hubert.schaetzel@wanadoo.fr) 

 

 

 

Ce site est le fruit d’une lecture faite par hasard dans les années 1995 dans un ouvrage de 

vulgarisation mathématique. Des formules et des figures géométriques choisies pour leur élégance 

ou d’autres motifs plus sommaires y étaient décrites. Il s’avère que l’une d’elles était la conjecture 

de Goldbach. Comme beaucoup, je n’avais jamais réalisé à quel point le champ de recherche en 

mathématique restait encore un sujet ouvert sur des problèmes apparemment aussi évidents.  

 

Dans une de ses interviews, Alain Connes résume avec une grande justesse ce qui importe à la 

découverte mathématique, en substance, il faut « sécher » longtemps sur un sujet. Ce fut mon cas. 

Ayant beaucoup séché et écrit longtemps ensuite, ce site est là dans l’espoir que la matière qui s’y 

trouve soit reprise et exploitée au moins en partie.  

 

Il ne s’agit ni d’un cours, ni de synthèse d’une œuvre mathématique existante. Tout cela a 

commencé comme un jeu et les trouvailles, pour l’essentiel, sont « tombées du ciel ». Chacun se 

gausse d’abord de ses propres petites réussites.  

 

Cela étant, pourquoi ce site Web personnel et non une publication par un circuit « officiel » ? 

Disons que ce n’est pas faute d’avoir essayé. Nous pensons ici à l’exemple caricatural d’Alexandre 

Grothendieck dans Récoltes et Semailles de « cet ami d’antan … qui n’acceptait de présenter une 

note aux comptes rendus que lorsque les résultats énoncés l’étonnaient, ou qu’il ne saurait 

comment les démontrer…» La suite de cet extrait est bien plus acerbe...  

 

Le but des mathématiques est assurément de suivre un argumentaire et de le démontrer depuis A 

jusqu’à Z. Nous ne sommes pas moins ambitieux mais certains problèmes sont connus pour être 

résistant. Ainsi, nous avons dû parfois (et même souvent) nous contenter du milieu de l’alphabet et 

choisir au lieu du terme de démonstration, les termes de « méthode » pour certains articles et de 

« contributions arithmétiques » comme entête de site Web. Notons aussi qu’il y a certainement la 

possibilité de réécrire de façon plus condensée certains articles, notamment les plus anciens.  

 

Donnons maintenant quelques axes pour la lecture. Même si les articles sont suffisamment 

indépendants pour aller du coq à l’âne, nous suggérons l’ordre qui suit : 

 

- groupe 1, articles 1 à 6 

- groupe 2, article 7 (en fait deux articles) 

- groupe 3, articles 8 à 11 

- groupe 4, articles 12 et 13 (défis du Millennium) 

 

Le contenu des textes est donné ci-dessous : 

 

 



1. Principe de Hasse et obstructions  

 

Le but est de donner une perspective différente à la notion habituelle d’obstruction au principe de 

Hasse. Le constat brut d’obstruction dans une équation est remplacé par la comparaison avec une 

famille d’équations similaires montrant que cette notion a des degrés de manifestation très 

variables au point de montrer parfois tout le contraire (i.e. de l’affluence). Nous montrons aussi que 

l’« obstruction » correspond à la possibilité de réécrire l’équation posée. La notion fondamentale de 

« représentant asymptotique » ou « variable locale » introduite dans cet article constitue également 

le socle de l’article suivant.   

 

2. Dénombrements asymptotiques diophantiens. Notions condensées 

 

En trente pages, nous essayons de résumer l’essentiel sur le dénombrement asymptotique d’une 

équation diophantine (donc avec un nombre infini de solutions entières) en en donnant les clefs. 

Il s’agit d’une version abrégée de l’article nommé ci-dessous avec de nombreux points non 

abordés.   

 

3. Dénombrements asymptotiques d’équations diophantines. Méthode des hypervolumes. 

 

Vous voulez dénombrer les nombres premiers de la forme x3+x2y+xy2+y3+5t2+9u4+4. Suivez la 

méthode qui vous indiquera comment y parvenir. En particulier, vous verrez comment composer 

les briques élémentaires du problème : multiplication par une constante (ici 5 et 9), traitement des 

monômes, traitement de x3+x2y+xy2+y3, puis traitement global. La constante finale (ici 4) agit sous 

la forme de conditions de divisibilité et n’importe quel autre choix se traite à l’identique. Le choix 

de variables, soit d’entiers, soit de nombres premiers est également libre.  

Il sera cependant nécessaire pour le lecteur d’arriver sans trop s’essouffler à l’ « exercice » 9 pour 

que tout ceci s’impose. Le lecteur avisé verra également le mur des problèmes soulevés par les 

polynômes*** (par rapport au cas « facile » des monômes). 

La méthode repose sur deux points :  

- la substitution, à une variable donnée, d’un objet mathématique équivalent que nous appelons son 

représentant, la clef étant la notion d’équiprobabilité,  

- la transcription des calculs sous une forme matricielle.  

Nous montrons que l’addition d’une variable (ou selon le cas d’un groupement de variables 

imbriquées indépendantes des autres variables comme x3+x2y+xy2+y3) correspond d’abord à une 

multiplication par une matrice, puis à une simple multiplication de valeurs propres, les matrices de 

passage se neutralisant dans les étapes intermédiaires. Nous pensons qu’il s’agit d’une contribution 

nouvelle et innovante dans le domaine de la théorie des nombres. Bien sûr, les matrices circulantes 

mises en œuvre, avec des composantes valant ei2πuv, rappellent les sommes de Gauss (si familières 

en théorie des nombres, ce qui confirme en quelque sorte la cohérence de la méthode…)  

 

*** Pour ceux-là, à l’instar des matrices de tailles finies explicitées dans l’article pour le traitement 

des monômes, nous conjecturons l’existence de matrices carrées de taille infinie à valeurs propres 

suffisamment remarquables pour leur détermination. Celles-ci trouvées, la méthode de 

dénombrement asymptotique s’étendra de facto à des combinaisons de polynômes, monômes et 

expressions symétriques par l’utilisation de simples produits de valeurs propres. 

 

4. Argumentaire pour un théorème des nombres premiers jumeaux. 

 

Disposer d’une méthode pour des équations compliquées (comme ci-dessus), ne donne pas de 

démonstration pour les équations simples. Nous utilisons une démarche spécifique pour le cas des 

nombres premiers jumeaux. L’évidence de la divergence est flagrante. Nous nous servons du crible 

d’Eratosthène pour la démontrer par les proportions supprimées d’une part et par l’évaluation 

d’écarts maximums entre entiers d’autre part. Nous appliquons celui-ci d’abord aux nombres 

premiers puis aux nombres premiers jumeaux. De l’un à l’autre des cas, les supports des 



démonstrations sont très semblables passant pour les proportions de (p-1)/p à (p-2)/p et pour les 

écarts de 2p à ∑2p. 

 

5. Conjecture de Goldbach : une affaire de statistiques 

 

En choisissant différents ensembles de nombres, nous montrons à quel point la conjecture de 

Goldbach est essentiellement une affaire de statistiques. 

 

6. Dénombrement littéral du nombre de points sur une courbe elliptique dans les corps finis Z/pZ.  

 

Partant d’une autre approche, nous retrouvons sur notre passage pour partie les matrices évoquées 

plus haut (dans la méthode des hypervolumes), tout étant lié en mathématique. Nous nous 

complaisons ensuite à la réalisation de gros calculs numériques (peut-être un peu vain…) 

 

7. Vol d’altitude avec les nombres de Collatz : la genèse d’un trièdre de Pascal. +  

Conjecture de Collatz : Géographie du trièdre de Pascal. 

 

Une variante sophistiquée à trois dimensions du triangle de Pascal gouverne les familles (modulo 

2w) de nombres à « temps de vol en altitude » identiques par l’algorithme de Collatz. Le premier 

article (et sa version simplifiée) montre les étapes principales ayant permis cette découverte et se 

limite au dénombrement des familles.  

Le second article précise et compare les caractéristiques des nombres d’une même famille et entre 

familles, donne leur géographie dans le trièdre de Pascal et des méthodes d’anticipation. 

 

8. Fractions continuées des séries de Dirichlet. Etude des racines des polynômes de récurrence. 

 

Nous donnons un développement en fraction continuée des séries de Dirichlet. Cela seul nous 

paraissait susceptible d’intérêt pour une publication refusée hélas sans explication (pas de trace de 

ce développement pourtant dans les tables de formules mathématiques qui nous sont accessibles sur 

la toile). De plus, les zéros des polynômes de récurrence partagent tous la même partie réelle 

constante (-1/2), ce qui ne manque pas de rappeler la conjecture de Riemann. La fraction continuée 

est un autre révélateur de cette propriété remarquable d’unicité. 

 

9. Lieu des zéros de la fonction Zêta de Riemann. 

 

Ce problème est-il un problème de mathématique ou de cosmologie, un problème de trous noirs ? 

 

10. Valeurs imaginaires des zéros de la fonction Zêta de Riemann  

 

Quelques spéculations sont faites sur ce sujet. 

 

11. Les frères siamois des zéros de la fonction Zêta. 

 

Voilà l’histoire du petit Poucet dans le cadre de l’hypothèse de Riemann. En effet, en choisissant 

de résoudre la série de Dirichlet en lieu et place de la série de Riemann (fonction Zêta), nous 

disposons alors d’un ensemble de zéros supplémentaires dont la valeur réelle démontrée est 

systématiquement 1. Comme les cailloux de la fable, ils indiquent implicitement la valeur réelle 

constante (égale à 1/2) conjecturée pour les autres zéros. De plus, pour les deux ensembles de zéros 

(de valeurs réelles 1/2 et 1), nous trouvons des expressions communes d’annulation plus générales. 

Ces deux ensembles adoptent ainsi un comportement totalement similaire, d’où le titre de l’article. 

 



12. Convexité dans la demi-bande critique inférieure et hypothèse de Riemann. 

 

L’évaluation de la borne inférieure d’une dérivée partielle extraite de la fonction Eta de Dirichlet 

permet de confirmer l’hypothèse de Riemann. 

 

13. Enquête sur le caractère essentiellement stochastique de la conjecture de Birch et Swinnerton-

Dyer. 

 

Voilà un problème des plus intéressants mêlant troisième théorème de Mertens, distribution de 

Satō-Tate et de sa consœur à multiplication complexe, calibration de Kolyvagin-Gross-Zagier et 

d’autres travaux encore. A voir et à revoir. 


